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DIEU SE REPOSE AU

s E P T 1 E'M E J o U R.

s E R M O N

SURCESPAROLES DE MOYSE,

' GENESE, CHAP. II. V. 2.

Et Dieu eut achevé au ſeptiéma

jour ſon œuvre qu'il avoit faite, &*

ſe repoſa au ſéptiéme jour de tou

te ſon œuvre qu'il avoit faite.

· MEs F RER Es,

LE monde ſe peut conſidérer en

quatre ſortes d'états, en ſon néant,

| en ſa perfection, en ſon déclin & en

ſon rétabliſſement. Nous appellons

Etat du néant le tems de ſa création,

lors que de rien DIEU tira une maſ

ſe lourde & ſans forme, laquelle il

polit peu à peu pendant ſix jours,

tantôt y mettant la lumiére, tantôt

ſéparant la terre d'avec les Cieux, &

le ſec d'avec les eaux , tantôt met

tant au Ciel les Etoiles, & en terre
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· les métaux , les plantes & les ani

maux. Mais l'état de ſa perfection

fut lors qu'aprés ces ſix jours DIEU

conſidérâ ſes œuvres, & trouva que

tout ce qu'il avoit fait étoit bon, par

ce que pour lors toutes ſes créatures

étoient dans leur perfection. Cet état

n'a duré que juſques au péché de

l'homme, aprés lequel les créatures

déchûrent de leur perfection, étant

deſormais aſſujetties à vanité , non

de leur vouloir, mais à cauſe de ce

lui qui les a aſſujetties , c'eſt-à-di

re de l'homme écheur, lequel tom

bant par ſon péché dans la malédi

ction de DIEU, a attiré ſur elles cet

te même malédiction. Le quatrié

me état ſera lors que les Cieux & la

terre ayant été purifiez par le feu du

dernier jour , il y aura nouveaux .

Cieux & nouvelle terre , où juſtice

Habitera , & que toutes créatures

ſeront délivrées de la ſervitude de

· corruption, pour être en la liberté de

· la gloire des enfans de Dieu.

* Aux Diſcours précédens nous vous

avons pitlé amplement de ce pre

mier état du monde t en l'expoſition'

\
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du premier Chapitre de la Geneſe,

auquel Moyſe nous décrit par ordre,

ce que DIEU fit pendant les ſix jours

de ſa création. Et en l'expoſition

des derniéres paroles de ce Chapitre,

DIEU vid tout ce qu'il avoit fait ,

& voilà il étoit trés-bon ; comme

auſſi en l'expoſition du premier Ver

ſet du ſecond Chapitre : Adonc fu

· rent achevex. les Cieux, & la terre,

& toute leur Armée. Nous vous

parlâmes de la perfection des œuvres

de DIEU , ce ſeroit encore ici le lieu

de vous en parler en l'expoſition des

paroles qui vous ont été lûës, n'étoit

que nous vous avons amplcment re

preſenté la bonté & la perfection

des œuvres de D1 E U dans les deux

Diſcours préccdens. C'eſt pourquoi

en l'expoſition des paroles qui vous

ont été lûës, nous nous contenterons

de vous faire remarquer qu'en ce

Verſet le Prophête nous dit que ce

ſeptiéme jour ce fut DIEU qui ache

va ſon œuvre, & nous vousexplique

rons prémiérement pourquoi il dit

qu'ill'acheva au ſeptiéme jour,& en

ſuite pourquoi il dit que cemêmejour
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il ſe repoſa de toute ſon œuvre qu'il

avoit fai te.

En ce Verſet le Prophête nous en

ſeigne encore clairement que c'eſt

DIEU qui eſt l'Auteur de l'Univers ;

c'eſt pourquoi il eſt nommé en plu

ſieurs endroits de l'Ecriture le Créa

teur du Ciel & de la terre ; & c'eſt

2erem. ainſi que les Prophêtes le diſtinguent
i% .. d'avec les faux Dieux qui n'ont pas

· créé les Cieux& la terre. Mais quand

même l'Ecriture ne nous auroit pas
inſtruits de cette vérité , elle eſt aſ

ſez claire & aſſez évidente d'elle

même, pour peu que nous y faſſions

d'attention ; car il faut de trois cho- .

ſes l'une, ou que le monde ſoit éter

nel, ou qu'il ſe ſoit fait de ſoi mê

me, ou que quelqu'autre l'ait fait,

Dire que# monde ſoit éternel,

cela implique contradiction; car une

durée qui coule, c'eſt-à-dire, qui ſe

meſure par jours & par mois, & par

années , ne peut avoir toûjours duré,

il eſt abſolument néceſſaire qu'elle

ait eu commencement , autrement

le nombre des momens, des heures,

des jours, des mois & des années ,
-
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ſeroit infini ; ce qui eſt impoſſible

par deux raiſons ; l'une, parce qu'à

l'infini rien ne ſe peut ajoûter : or à

la durée du monde il s'ajoûte tous les

jours certain nombre de momens ,

d'heures, de jours, de mois & d'an

nées, d'où il ſe recueille néceſſaire

ment que le nombre n'en eſt pas in- .

fini. L'autre raiſon eſt, que ſi le mon

de a duré un nombre infini de mo- .

mens, d'heures, de jours, de mois &,

d'années, il s'enſuivra que le nom

bre dès momens qu'à duré le mon

de, eſt égal à celui des heures , des

jours, des mois & des années ; car

les uns & les autres étans infinis, il

n'y peut avoir d'inégalité, & dire que

le monde a duré autant d'années que

de mois , autant de mois que de

jours , autant de jours que d'heures,

· autant d'heures que de momens,c'eſt

une choſe abſurde & fauſſe, vû que

chaque année a pluſieurs mois, cha

que mois pluſieurs jours , chaque.

jour pluſieurs heures, chaque heure

· pluſieurs momens. C'eſt anſſi une

choſe conſtante entre les Philoſo

phes , que tout mouvement com
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mence par un repos ; puis donc que

le Ciel ſe meut, il faut reconnoître

quelque moment de temps, pendant

lequel il s'eſt repoſé ; ce qui ne ſe

peut concevoir ſi le monde eſt éter

nel. Ceci donc ne ſe peut nier , que

le monde n'eſt pas éternel, & qu'il

a eu commencément : Reſte donc

d'examiner d'où lui vient ce com

·mencement, s'il s'eſt fait ſoi-même,

ou ſi quelqu'autre l'a fait ?

Dire qu'il s'eſt fait ſoi même, c'eſt

une abſurdité groſſiére, car l'action

· préſuppoſe l'Etre, Il n'a donc pû ſe

faire lors qu'il n'étoit pas, parce que

n'y ayant aucun Etre, il n'avoit auſſi

nulle action. Quelques Philoſophes

ont enſeigné que le monde s'étoit :

fait par hazard , par une rencontre

fortuite de certains atomes qui volti

geoient par le vuide , avant que le

monde fut fait ; mais la queſtion re

vient toûjours : Car nous deman

dons encore , qui avoit fait ces ato-'

, mes ? Dire que ces atomes étoient .

éternels, c'eſt encore une abſurdité, i

puiſque nous avons déja prouvé que ?

les choſes dont la durée coule , ne
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ſont point éternelles. Joint qu'il n'y

a point d'homme ſi brutal qui con

ſidérant la beauté du monde , puiſſe

s'imaginer qu'il ſe ſoit fait au hazard

& par une rencontre d'atomes ;

car c'eſt ce qu'on auroit honte de

dire des moindres choſes où l'on dé

couvre quelque induſtrie. Si quel

qu'un jouè bien du lut , dira-t'on

que c'eſt par hazard qu'il remuë ſes

doigts ? Si nous voyons un beau Ta

bleau, dirons-nous que le Peintre l'a

fait par hazard?Dirons nous de l'har

monie du monde ce que nous n'oſons

, dire de la plus chétive muſique, &

de l'homme ce que nous ne pouvons

dire de ſon portrait ? Comment la

rencontre fortuite d'atomesinanimez

peut-elle faire des créatures qui ont

vie, ſentiment, mouvement,& qui

agiſſent avec conſeil & avec délibé

ration ? Si un voyageur aborde une

Iſle inconnuë, & y trouve quelques .

ruïnes de vieils édifices , ou ſeule

ment trois ou quatre pierres rangées

les unes ſur les autres , il conclut

qu'il doit y avoir eu quelque habi
3

tant,& que cela ne s'eſt pas fait tout

4- -



ſeul & ſans ouvrier. Combien plus

ſommes-nous obligez à faire le mê

me jugement de ce grand édifice de

l'Univers. .

Auſſi la plûpart des Philoſophes

e rendent à ces raiſons, & ſont for

cez de reconnoître qu'il faut que

quelque grand Architecte ait préſidé

, ſur ce bel ouvrage ; mais ils ſont em

pêchez à déterminer quelil peut être.

Anaxagore s'eſt imaginé je ne ſçai

quel mariage entre un agent ſpiri- .

tuel & une matiére éternelle, qui ont

cngendré le monde. Platon s'eſt for

gé pluſieurs Dieux, dontle plus grand

a fait le Ciel & la terre. D'autres le

font ſortir d'une Etoile, d'autres d'u-

ne plante, & d'autres d'un animal,

chacun ſuivant dans les ténébres de

ſon entendement , ſa fantaiſie pour .

ide , étant deſtituez de la vraye

umiére, qui eſt la Parole de DIEU. .

Dans les premiers ſiécles du Chriſtia

niſme il y eut des Hérétiques apel-;

lez Gnoſtiques, qui enſeignoient que .

les choſes viſibles avoient été faites

par les Anges, les Anges par le ſaint

Eſprit , le ſaint Eſprit par le Fils, & .
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· le Fils par le Pére Eternel. Et les Juifs

modernes diſent que les Anges ont '

contribué à la création du monde ,

& que DIEU parloit à eux quand il

diſoit : Faiſons l'homme à nôtre ima

ge, ſelon nôtre ſemblance. Mais ici

nôtre Prophête réfute toutes ſes er

reurs en un mot, diſant que ce fut

DIEu qui acheva toutl'Univers.Dieu,

dit-il, acheva au ſeptiéme jour ſon

aeuvre qu'il avoit faite , & ſe re

poſa au ſeptiéme jour de toute ſon

aeuvre qu'il avoit faiter

En effet, le monde étant fait de

: rien , comme il a été prouvé que de

rien a quelque choſe, la diſtance eſt

infinie , il faut que celui qui de rien

a fait toutes choſes, ait un pouvoir

| infini. Et quand il ſe ſeroit†

créatures ſupérieures pour produire

les inférieures; par exemple, des An

ges pour produire les bêtes, il eſt cer

tain que cette vertu des Anges ne

viendroit que du Créateur. Mais ſi

· ainſi étoit le Prophête , nous diroit

que DIEU & les Anges ont achevé

le monde, ou que DIEU ayant fait les

Anges, les Anges ont fait le monde ;

.

$
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mais ſans partager cette gloire avec

aucunes créatures, il dit que DIEU.

acheva au ſeptiéme jour ſon œuvre..

Car comme tous les nombres pren

nent leur ſource de l'unité, toutes

les eaux de la mer & la lumiére du

Soleil ; ainſi tout ce qu'il y a d'Etres

proviennent du premier & ſouverain

Etre, qui eſt DIEU,lequel ne dépend

de nul autre, & de qui tous les au

tres dépendent, qui eſt la prémiére

cºuſe & le principe des principes.

C'eſt pourquoi l'Ecriture nous dit,

que ſource de vie eſt en lui, que lui

ſeul a la vie & l'immortalité, que

c'eſt de lui que nous ſommes,que nous

vivons, & que nous mouvons, que

s'il cache tant ſoit peu ſa face, toutes

créatures défaillent, & que s'il la

montre dereehef, toutes créatures ſe

renouvellent.

Et pour nous montrer que cet œu

vre admirable ne peut être l'ouvrage

d'aucun autre, que d'un DIEU tout

, puiſſant,le Prophête diſant que DIEU

a achevé cet œuvre, appelle DIEU du

nom d'Elohim, qui ſignifie le Dieu

fort & puiſſant. Ce nom d'Elohim

-



a une terminaiſon plurielle , comme

s'il s'agiſſoit de pluſieurs; mais le ſens

eſt au ſinglier, Elohim a parachevé,

& non pas ont parachevé , afin que

| delà ceux d'Iſraël ne priſſent point

d'occaſion de ſe figurer pluſieurs

Dieux ; ce qui ſeroit contraire à la

raiſon & à la Foi. Il a donc mis Elo

him au pluriel pour pluſieurs raiſons;

car cela ſe fait ou par honneur, com-.

me quand les Rois parlent d'eux-mê

mes, ils parlent en nombre pluriel ;

nous voulons, nous ordonnons, &c.

ou c'eſt pour nous exprimer la diver

ſité des perfections qui reluiſent en

· DIEU, & que ſon eſſence, quoi que

trés-ſimple, renferme toutes les ver

tus , & contient toutes les perfe

ctions. Où même là-deſſous eſt ca»

ché le myſtére de la Trinité, des per- .

ſonnes Divines en unité d'eſſence. Il

dit Elohim a créé , & non Elohim

ont créé, le nom eſt au pluriel, & le

verbe au ſingulier; comme qui diroit

les Dieux a créé, le nom au pluriel,

pour nous montrer qu'en l'unité de

la Divine eſſence il y a pluſieurs per

ſonnes , le verbe au ſingulier , Poug
•

."
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nous montrer que ces divines Per

ſonnes ne font qu'un ſeul & même

DIEU, qui toutes trois ont contri

bué à la perfection de cet ouvrage.

Auſſi bien qu'au ſymbole l'œuvre de

la création ſoit attribuée au Pére d'u-

ne façon plus particuliére, parce qu'il

eſt l'origine de toutes choſes,& le chef

de la trés-ſainte Trinité, ſi eſt-ce que

le Fils & le ſaint Eſprit y ont auſſi

contribué; car nous liſons du Fils que

par lui toutes choſes ont été créées »

ſoit viſibles ou inviſibles , & que

ſans lui rien n'a été fait de ce qui a

été fait ; Et du ſaint Eſprit, qu'au

crmmencement il ſe mouvoit ſur les

eaux, ou plûtôt qu'il convoit les eaux

pour en faire éclore le monde, com

me un oiſeau couve ſes œufs pour en

faire éclore ſes petits. Et David dans

un même paſſage nous aprend qu'en

la création le Pére s'eſt ſervi & du Fils

&du ſaint Eſprit. DIEU, dit il, a créé

les Cieux parſa parole, & toute leur

Armée , par l'Eſprit de ſa bouche. .

Car par ſa Parole, il entend le Fils,

& par l'Eſprit de ſa bouche le ſaint

Eſprit. Icy donc , nôtre Prophête

- | parle
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parle du Pére , du Fils, & du ſaint

Eſprit , quand il dit que DIEU apa

rachevé au ſeptiéme jour ſon œu

2/7'6', -

Mais pourquoi dit-il que DIEus

acheva cét ouvrage au ſeptiéme jour;

nous a-t'il pas dit cy-devant que ce

fut au ſixiéme ? Si fut le ſoir , ſi

fut le matin qui fut le ſixiéme jour,

& lors furent achevez.les Cieux &°

la terre , & toute leur Armée. Si

D1 E U n'acheva qu'au ſeptiéme cet

ouvrage de l'Univers, il aura donc

paſſé une partie du ſeptiéme jour en

travail, & le ſeptiéme jour n'aura pas

été un jour de repos, contre ce que

· le Prophête dit immédiatement a

prés, qu'en ce jour DIEU ſe repoſa

de toute ſon œuvre qu'il avoit faite.

Cela a fait dire à quelques Anciens,

diſputans contre les Juifs que DIEU.

même transgreſſa le Sabat en la créa

tion, puiſque ce fut au ſeptiéme jour

qu'il acheva toutes ſes œuvres. Et

les 72. Interprétes, pour ne tomber

· point en cet inconvenient , ont oſé

changer les paroles du Texte ſacré.

Car au lieu de ces mots de Moyſe,

· III. Partie.
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Dieu acheva ſes œuvres le ſeptiéme

jo r,& ſe repoſa au ſeptiéme de toute

ſon œuvre , ils ont mis dans leur

verſion, Dieu acheva le ſixiéme jour,

c ſe repoſa le ſeptiéme. Mettans ſix

pour ſept ; ce qui eſt couper le nœud

au lieu de le dénoüer. Pluſieurs auſ

ſi des Docteurs Juifs ſe trouvent fort

embarraſſez à réſoudre cette difficul

té. Il y en a qui diſent que ces mots,

Dieu acheva au ſeptiéme jour ſon

deuvre , ſe doivent traduire , Dieu

acheva avant le ſeptiéme jour; com

me quand il eſt dit dans le Chapitre

XII. de l'Exode y. 15. Le premier

jour vous ôterez. le levain de vos

maiſons , c'eſt-à-dire , diſent - ils,

avant le premier jour ; mais cette

réponſe eſt auſſi fondée ſur une al

· tération du Texte.

Il y en a qui diſent que D1 E U

créa tout pcndant ſix jours , à l'ex

ception du ſeptiéme jour, qui ne pût

être accompli qu'au moment qu'il

ceſſa. Mais cette ſolution cſt ridicu -

le; car le jour n'eſt autre choſe que

le temps que met la lumiére à faire le

tour du monde, pour revenir au m #-

4
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me point duquel elle eſt partie DIEU

créa les jours quand il créa la lumié

re, avec cette inclination de circuir,

ſans ceſſe le monde ; ce qui fut l'œu

vre du premier jour. Dieu dit que

la lumiére ſoit , & la lumiére fût ,

& Dieu vid que la lumiére étoit

bonne, & ſépara la lumiére d'avec

les ténébres ; Et Dieu nomma la lu

miére jour , & les ténébres nuit ;

ſi fut le ſoir, ſî fut le matin qui fut

le premier jour. Tous les jours qui

ont ſuivi & qui ſuivront ci-aprés ,

ne ſont point de nouvelles créatures,

parce qu'ils ſont de même eſpéce

qu'étoit le premier, & ſe font par le

mouvement que DIEU a donné aux

corps celeſtes dés le premier mo

ment de leur création, afin qu'il y ait

nuit & jour, & qu'il y ait diſtinction

entre la lumiére & les ténébres ſui

vant la Parole de DIEU.

Il y en a d'autres qui diſent que

DIEU acheva ſes œuvres au ſixiéme

jour incluſivement, & excluſivement

au ſeptiéme ; l'œuvre de la création

ayant duré préciſément juſqu'au mo

ment qu'il ſépara le ſixiéme jour d'a-

E 2 '
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vec le ſeptiéme. Car au lieu qu'au- .

jourd'hui les Juifs craignans de mê

ler le jour ſacré avec le profane »

commencent le repos du Sabat dés

le Vendredi avant le Soleil couché,

& chomment le lendemain du Sa

bat juſqu'aprés le Soleil levé, aimans

mieux prolonger le temps du repos

de quelques heures, que de tomber

dans le danger d'employer au travail

un ſeul moment du jour du Sabat :

ceux qui ſont de cette derniére opi

nion diſent que DIEU qui connoît

les temps d'une façon plus exacte,

continua le travail du ſixiéme jour,

juſqu'au dernier moment ; enſorte

que ce travail fini, auſſi-tôt le ſeptié

In C jour commença, & que par cet

te raiſon Moyſe a pû dire qu'il ache

va ſon ouvrage au ſeptiéme jour.

Mais ſans nous rendre ſi ſcrupu

leux en cette matiére, diſons que l'a-

chevement d'un ouvrage ſe peut pren

dre en deux façons, ou pour un œu

vre qui s'accomplit, ou pour un œu

vre déja accompli.Au premier ſens,

le monde fut achevé au ſixiéme jour ;

· au dernier ſens, il fut achevé au ſe

-

•
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ptiéme : C'eſt ce qu'exprime nôtre

Prophête par un changement de

temps, diſant que DIEU acheva au

ſixiéme & eut achevé au ſeptiéme.

Ainſi au Chapitre VII. du Livre des

Nombres V.I. les principaux d'Iſraël

offrirent oblations au tems que Moï

ſe acheva de dreſſer l'Autel, c'eſt-à-

dire auſſi-tôt que Moyſe eut achevé

l'Autel ; car on n'offroit pas ſur un

Autel, tandis qu'il s'achevoit, & de

vant qu'il fut achevé.

Il nous reſte de parler du repos qui

ſuivit la perfection de cet ouvrage ;

car il eſt dit que DIEU ayant achevé

ſon œuvre au ſeptiéme jour, ce mê

me jour il ſe repoſa. Le même ſe lit

en l'Exode, à ſçavoir qu'en ſîx jours

Dieu fit les Cieux & la terre, &*

la mer, & tout ce qui eſt en iceux,

-& ſe repoſa au ſeptiéme jour. Et au

| Chapitre IV. de l'Épître de ſaint Paul

aux Hebreux Y. 4, que DIEU s'eſ?

repoſé de tous ſes ouvrages au ſe

ptiéme jour. Ces expreſſions de Moy

iſe ont ſcandaliſé quelques uns d'en

tre les Payens, & ils lui ont repro

ché qu'il nous donnoit une idée peu

E 3



Exod.;i, avantageuſe de la Divinité, en nous

17
repreſentant un DIEU, qui ſe laſſoit

& qui avoit beſoin de repos & de

rafraîchiſſement aprés le travail. Eſt

il donc de DIEU, comme de l'hom

me, qui a beſoin de repos aprés le

yob.7.2.travail ? Eſt-il comme le mercenai

/rv3 .

re , qui aſpire aprés l'ombrage, &

comme l'ouvrier à loiiage qui tend

à la fin de ſon ouvrage : N'eſt - il

pas dit au Chapitre XL d'Eſaye, que

celui qui a créé les bornes de la ter

re ne ſe laſſe point, & qu'il ne ſefa

tigue point # Ce qui rend le repos

néceſſaire eſt le travail du corps ou

de l'eſprit ; celui du corps ne peut

être en DIEU, parce que DIEU n'a

point de corps ; Dieu eſt eſprit, un

3eh.4.24 eſprit n'a ni chair ni os. Quant au

au travail de l'eſprit , il conſiſte ou

à faire ou à ſouffrir. DIEU ne ſe tra

vaille,point à faire, parce qu'il fait

tout ſans peine, il meut toutes cho

ſes ſans ſe mouvoir, d'une parole ,

d'un ſouffle , & d'un ſimple acte de

volonté. Le travail de D I E U ne

· conſiſte point non plus à ſouf

frir , parce que D1 E U n'eſt atteint

N -
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d'aucunes ſouffrances , nos maux

non plus que nos biens, ne parvien

nent point juſqu'à lui. Si le monde,

ſi le Diable oſent faire la guerre à

DIEU , tous leurs efforts ſont vains.

Semblables à ceux qui tirent des flé

ches contre le Ciel , tous leurs traits

retombent ſur ces malignes creatu

res. Il n'y a donc point » à propre

ment parler, de travail en DIEU, au

moins ſon travail eſt ſans peine, ſans

angoiſſe , & ſans laſſitude. Il faut

donc reconnoître que quand l'Ecri

ture parle ainſi , elle ne veut dire

autre choſe ſinon que DIEU a ceſſé

- d'agir aprés avoir créé le monde en

ſix jours.

· · Ce qui mérite auſſi explication ;

contre les Epicuriens & les Mani

·chéens ; car les Epicuriens concluent

que ſi DIEU n'agit plus , il a donc

dépoſé tout ſouci des choſes humai

nes, laiſſant le monde aller comme il

peut, & toutes choſes à l'abandon :

c'eſt le langage que tiennent les athées

. au Livre de Job : Dieu n'eſt il pas au 7ob.2E,

haut des Cieux ? jugera-t'il au tra-**

vers des nuées obſcures ? Lés nuées

-
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font ſa cachette , & il ne voit rien,

il ſe proméne ſur le tour des Cieux.

Les Manichéens concluoient de ces

, paroles, que ce DIEU qui ſe repoſe

& qui n'agit plus, n'eſt pas le DIEU

de l'Evangile , le Pére de nôtre Sei

gneur JEsUs CHRIST, puis que nô

Jº7ºtre Seigneur dit lui-même : Mon .

Pére travaille juſques à maintenant

& je travaille auſſi.

Pour réſoudre ces difficultez nous

diſons deux choſes, l'une que DIEU

a ceſſé de créer au ſeptiéme jour,lau

tre qu'il ne laiſſe pas de travailler à

conſerver & à conduire le monde

qu'ila créé.Parce qu'ila ceſſé de créer,

il eſt dit qu'il s'eſt repoſé; parce qu'il

conduit & conſerve le monde qu'il a

créé, il eſt dit qu'il travaille encore

juſqu'à maintenant. Si-bien que le

repos & le travail ſont attribuez tout !

enſemble au même DIEU, mais à di

vers égards , le repos au regard des

œuvres de la création, le travail au

regard des œuvres de ſa Providence

qui conduit & conſerve le monde.

La premiére de ces véritez, à ſça

voir que DIEU ne crée plus rien »

:-
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eſt atteſtée par la voix commune de

toutes les créatures, vous ne voyez

point que DIEU en produiſe de nou

velles , vous n'y remarquez que les

mêmes choſes que DIEU créa pen

dant les ſix jours. Les mêmes Cieux

qui roulent toûjours, un même So

leil qui ſe leve & qui ſe couche, une

même terre, une même mer, mê

mes Plantes , mêmes animaux, qui

uoique ſujets à la mort, néanmoins

# perpetuënt par la génération. Que

ſi par l'accouplement de deux diver

ſes eſpéces, il s'en produit une troi- .

ſiéme , que DIEU n'a point créée ,

comme le Léopard qui vient du Lion

& de la Panthére , le Mulet du Che

val & de l'Ane ; ce n'eſt pas une nou

veté, puis qu'en cela DIEU ne crée

rien de nouveau , cette troiſiéme eſ

péce étant un compoſé des deux que

l'on remarque encore dans le même

animal. Il eſt vrai que DIEU produit

nos ames de rien par une vertu im

médiate; mais cette production per

pétuelle ne peut pas proprement s'ap

peller création , parce que créer eſt

non-ſeulement faire quelque choſe de

Eccl.1.2 4
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rien ; mais auſſi faire cette choſe de

rien en rien. Or nos ames ſont à la

verité faites de rien ; mais elles ne ſe

font pas en rien. DIEU les verſe dans

une matiére diſpoſée à les recevoir,

à ſçavoir nos corps qui ſont for

mez ſuivant le cours ordinaire de

la nature , dans laquelle formation

nos péres & nos méres agiſſent avec

DIEU; au lieu qu'en la création DIEU

a agi ſans la créature. Quant à ce

que quelques-uns diſent que DIEU

2.§ les ronces & les épines depuis

le peché » parce que depuis le peché

DIEU maudiſſant la terre,dit à l'hom

me qu'elle ne lui produiroit plus que

des épines & des chardons, c'cſt une

mauvaiſe conſéquence, puiſque tout

ce qu'on peut conclure de ces pa

roles, eſt que pour punir le peché de

l'homme, DIEU a rendu les mauvai

ſes herbes plus fécondes que les bon

nes ; ſi-bien qu'au lieu que les bon

nes ont beſoin d'être cultivées , les

mauvaiſes croiſſent ſans ſemer. En

vain auſſi on objecte que DIEU a fait

l'Arc-en-Ciel depuis le Déluge,pour

être un ſigne à Noé & à ſa poſtérité



qu'il ne noyeroit plus la terre ; car

ſans doute ce Phénomene ſe formoit

dans les nuës par des raiſons natu

relles qui avoient lieu dés la créa

tion, & qu'il s'eſt formé pluſieurs fois

pendant les ſeize cens ans qui ont

précedé le Déluge. DIEU n'a donc

pas fait l'Arc-en-Ciel depuis le Dé

luge ; mais il inſtitua ce Phénome

ne Sacrement & ſigne de l'Alliance

qu'il a contractée avec les hommes,

en la perſonne de Noé, au lieu qu'a-

vant le Déluge il n'étoit qu'un effet

des rayons du Soleil ſur la nuée. je le

mettrai, dit DIEU, en la nuée, pour

être ſigne entre moi & vou. Quel

ques-uns encor pour prouver que

DIEU crée encore tous les jours cho

ſes nouvelles, ſe ſervent de certains

paſſages d'Eſaye & de Jeremie, où il#

v2

Eſay. 43,

eſt dit que DIEU créera choſes nou-7 remat.

velles ſur la terre ; mais ſi on exa **

mine ces paſſages, on trouvera qu'il

ne s'y agit pas de la nature,mais de la

Grace qui nous eſt faite en nôtre Sei

gneur JesUs CHRIST, en qui toutes

choſes ſont faites nouvelles ; car ſi

quelqu'un eſt en JEsUs-CHRIST , il
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eſt fait nouvelle créature; parce com

me, dit l'Apôtre, nous ſommes renou

vellez en l'eſprit de nôtre entende

ment , & revétus du nouvel homme

créé ſelon Dieu en toute juſtice &°

ſainteté. En ces lieux donc le mot .

de créer , eſt pris pour renouveller

& mettre en meilleur état les cho

ſes déja créées.

Ceci donc tenu pour conſtant que .

DIEU a ceſſé de créer au ſeptiéme .

jour, & qu'en ce jour il s'eſt repo

ſé ; cependant nous ne tenons pas

qu'il ſoit oiſif dans ce repos : mais

comme ſon travail eſt ſans peine,auſ

ſi ſon repos eſt ſans oiſiveté. On dit

des Rois de la terre qu'ils ſe repoſent

lors qu'aprés diverſes conquêtes ils

mettent les armes bas, quoi qu'à vrai

dire les bons Rois ne ſe repoſent ja

mais , & ſont toûjours attentifs &

vigilans à ce qui peut faire la ſûre

té de leurs Etats, & le bonheur de

leurs ſujets,& ne montrent pas moins

· de vertu à bien conſerver qu'à bien

acquérir. Ainſi eſt-il dit de DIEU

qu'il s'eſt repoſé lors qu'il a ceſſé de

produire de nouvelles créatures, ſe

- COIltC Il•

|
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tontentant de conduire & de con

ſerver ce monde qu'il a créé, & ce

travail n'eſt pas moindre que celui de

la création. C'eſt ce que dit nôtre

Seigneur JEsus-CHRIST , lors qu'il

dit que le Pére & le Fils travail

lent juſqu'à maintenant. Car DIEM

n'eſt pas comme un Charpentier ,

qui aprés avoir fait un Navire l'a-

bandonne à la merci des vents& des

vagues , ni comme un Horlogeur

qui aprés avoir monté ſa montre la

laiſſe marcher par la force de ſon reſ

ſort , ni comme un Jardinier qui a

yant fait un canal en pente pour ar

roſer ſon Jardin, y laiſſe couler l'eau

par ſon† poids. Mais DIEU a

prés avoir fait le monde n'a pas été

un inſtant ſans agir pour ſa conſer

vation & pour ſa conduite. Comme

il faut une même force pour ſoûtenir

en l'air une pierre, qu'il a falu pour

l'y élever , ainſi le monde ſe conſer

ve par cette même vertu par laquel

le il a été créé; & tout ainſi que le

Soleil épand ſes rayons ſur la terre

par une continuelle émanation, il en

eſt de même de la vertu de D 1 Eu ,

- III. Partie.,

',
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\ qu'il déplôye en la conſervation dā

monde , on peut dire que c'eſt une

continuelle création. Car ſi D1 E U

ſe cachoit & retiroit ſa vertu , les

créaturesretourneroient dans le néant

& s'évanoüiroient, comme la lumié

re ſe perd ſi tôt que le Soleil eſt cou

ché. Caches-tu ta face des créatu
Pſ. 1 o4. res, dit David , elles ſont troublées,

retires tuton eſprit,elles défaillenteº

retournent en poudre ; mais ſi tu ren

voyes ton eſprit elles ſont créées, &

tu renouvelles la face de la terre.

Si donc la puiſſance de DIEU ſe

fait voir en la création , elle n'eſt pas

, moins remarquable en la conſerva

tion & en la conduite de ce grand

Univers , qui ſont les trois choſes

quel'Apôtre exprime en peu de mots,

en diſant que c'eſt de Dieu que nous

ſommes, vivons & mouvons. Il dit

que c'eſt de DIEU que nous ſommes,

parce que c'eſt lui qui nous a faits ;

c'eſt par lui que nous vivons , parce

c'eſt lui qui nous conſerve ; c'eſt par

lui que nous nous mouvons, parce

que c'eſt lui qui nous çonduit &

nous gouverne. -
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C'eſt cette vertu qui conduit &

gouverne le monde , laquelle nous

nommons Providence , dont nous

ne pouvons vous mieux exprimer la

nature qu'en la comparant avec la

providence des hommes. L'une &

l'autre ont ceci de commun qu'elles

ſe propoſent une bonne fin & qu'el

les y diſpoſent les moyens. Mais el

les différent , premiérement, en ce

que la Providence humaine n'eſt

qu'une vertu en l'homme , au lieu

que la Providence de DIEU n'eſt pas

une ſimple vertu en DIEU, mais DIEU

lui mêmeagiſſant ſelon ſon proposar

rêté,& mettant à execution ſes decrets .

éternels; en ſecond lieu,la providence

humaine tâche ſeulement à voir les

choſes futures ; mais la providence

de DIEU les voit comme preſentes,

& rien ne lui échape à ſa vûë & à

ſon attention. En troiſiéme lieu , la

providence humaine délibére & en

tre en conſultation , & ehange ſou

vent de réſolution , & ſouvent de

meure incertaine de ce qu'elle doit

faire ; mais la providence Divine n'a

Point beſoin de conſeil , & n'entre

F 2
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point en délibération avant que d'a-

gir, il eſt vrai que DIEU le Pére nous

eſt repreſenté dans l'Ecriture Sainte

entrant en délibération avec ſon Fils

& avec ſon Eſprit, & que le Fils eſt

nommé ſon Conſeiller & la ſageſſe

du Pére, non que ces trois Divines

perſonnes ſoient incertaines de ce

qu'elles doivent faire , mais parce

que le Pére ne fait rien qu'il ne leur

communique, ou plûtôt toutes leurs

actions leur ſont communes & éma

· nent du même principe , qui eſt la

Toute-puiſſance divine. En quatrié-.

me lieu, la providence humaine n'a

pour objet que les choſes contingen

tes, c'eſt-à-dire, qui peuvent arri

ver ou ne pas arriver. Mais la pro

vidence Divine ſe propoſe toutes cho

ſes comme néceſſaires & arrêtées dans

le Conſeil de DIEU. Il arrive ſouvent

que l'homme du monde le plus pru

dent ne parvient point à la fin qu'il

s'eſt propoſée , parce que les moyens

ſur leſquels il avoit compté lui man

quent ; mais DIEU a des moyens cer

tains de parvenir à ſon but. Enfin,

la providence humaine eſt fort limi

# .
-

-
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tée, & ne s'étend qu'à fort peu de

choſe ; mais DIEU pourvoit univer

ſellement à toutes choſes, depuis les

Anges juſques aux fourmis , depuis

le† haut des Cieux juſqu'au plus

profond des abîmes ; car il n'y a rien

de ſi abjet qu'il trouve indigne de

ſon ſoin. Il compte les cheveux de

nôtre tête , & un paſſereau ne tom

be point à terre ſans ſa permiſſion &
ſans ſa volonté. . • * • • • ,

· Nous définiſſons donc la provi

dence de DIEU , un Réglement de

diſpenſation établi par le Créateur

en tous les mouvemens du monde,

par lequel ſans prévoyance & ſans

délibération, il diſpoſe ſagement &

r - fibrement les moyens pour parvenir

à la fin déterminée en ſon Conſeil

éternef. Cette Providenee a deux

parties, l'une s'appelle Decret , &

l'autre l'execution. Celle-ci ſe fait en

temps ; mais le Decret eſt immuable

& de toute éternité. Ainſi nous n'at

tribuons point les évenemens à une

dcftinée, qui néceſſite les choſes, &

qui étant au-deſſus de DiEU l'oblige

à faire ce qu'il fait , ºm -
- 3

|
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ſeigné les Stoïques & la plûpart des

Payens, ni aux influencts des Aſtres,

† peuvent avoir quelque pouvoir

ur les élemens, mais nullement ſur

nos volontez, & c'eſt pourquoi l'E-

criture nous deffend de nous éton

#"ner des ſignes des Cieux, ni à une

fortune aveugle qui répand au hazard
les biens & les§ que tout

arrive fortuitement & à l'avanture :

mais nous tenons que tout ſe gouver

ne par la providence de DIEU , le

quel du haut de ſa gloire void tou

tes les choſes d'ici bas, & les fléchit

à ſa volonté.

Or cette providence ſe remarque

en trois ſortes d'événemens ; premié

rement dans les mouvemens ordinai

res & qui ſe font continuellement

& ſont réglez ſuivant les loix de la

nature ; ſecondement, dans les mou

vemens qu'on apelle muables& con
tingens, qui n'arrivent pas ordinai

rement,& n'ont rien de réglé ſuivant

les Loixde la nature. Troiſiémement,

dans les actions des Anges &#
hommes qui agiſſent avec connoiſ

ſance.Je dis donc que la providen

Q. -
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ce de DIEU ſe remarque prémiére
ment dans les mouvemens ordinaires

réglez par les Loix de la nature. Ainſi

c'eſt par la providence de DIEU que

les Cieux vont toûjours leur train ,

que les élemens nonobſtant leur in

conſtance, gardent toûjours leur or

dre & leur ſituation, que les Hyyers

& les Etez, les jours & les nuits s'en- .

treſuivent, que le Soleil a ſes pério

des réglées, & qu'il s'éloigne toû

· jours dans un certain temps , & ſe

raproche de nous annuellement dans

le même temps. Nous apellons éve

nemens muables & contingens ceux

† qu'ils ſoient des effets de cau

es naturelles, cependant ſont con

tingents, c'eſt-à dire, qu'ils peuvent

arriver ou n'arriver§ quepour

cela l'ordre de la nature ſoit troublé,

- comme les foudres, les vents, les ora

ges, lestremblemens de terre, les pe

ſtes, les maladies, les années bonnes

ou mauvaiſes.Nous diſons enfin que

la providence de DIEU ſe remarque

dans les évenemens qui dépendent

des actions des créatures qui agiſſent

avec connoiſſance. Comme la paix

· 2 : .

•
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& la guerre, l'iſſuë d'un procez, le

ſuccez du trafic , l'éducation & l'in

ſtruction des enfans, & ce que l'on

appelle être heureux ou malheureux:

car toutes ces choſes dépendent de

la providence de DIEU. -

| Quant aux évenemens de la pre

miére claſſe , l'Ecriture y eſt fort ex

preſſe, diſant que Dieu fait leverſon :Soleil ſur les bons & ſur les mau- •

vais, qu'il a établi ſon alliance avec

"le jour & la nuit ; qu'il a ordonné

|

|

ºº *** que tant que durera la terre, les ſe

mailles & les moiſſons, le froid &*

le chaud, l'Hyver & l'Eté , le jour

cº la nuit n'auront point de ceſſe.

L'ordre qui paroît en ces choſes eſt

une preuve manifeſte de la providen

Aa.sce de Dieu , puiſqu'elle ſe fait tou

cher à nous comme en tâtonnant, &*

n'eſt point loin d'un chacun de nous.

| | Quant aux évenemens de la fecon

Ppito7 de claſſe il eſt dit,que c'eſt DIEU qui

| ' envoye les pluyes & les ſaiſons fer

tiles , qui enfle la mer & qui l'appai

ſe, qui ferme & qui ouvre le Ciel,

comme il fit à la priére d'Elie, que

, c'eſt lui qui nous donne un Ciel de
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fèr,& une terre d'airain,que des vents

il en fait ſes Anges & de la flâme da

feu ſes Miniſtres , qu'il envoye la

mortalité dans les armées , comme il

fit dans l'armée de Sennacherib , &

affl geles perſonnes de maladies,com

me il fit les Philiſtins d'hemorrhoi

des, & ceux de Judée de peſte; &

quand il frappa l'Egypte de playes,

Ozias de lépre, Hérode de vermine,

faiſant des poux, des grenoüilles &

des ſauterelles, ſa grande armée , &

à laquelle les plus puiſſans Princes

n'ont pû réſiſter , pour nous mon

trer qu'il n'y a rien de foible en ſa

· main. Les Prophanes imputent ces

évenemens aux cauſes naturelles, &

ne veulent point remonter juſques à

l'Auteur de la nature, qui ſe ſert des

moyens naturels pour exercer ſes ju

gemens. Ainſi le ſoulphre & le bi

tume, dont nous liſons que le terroir

de Sodome étoit rempli, facilite ſans

doute l'embraſement des Villes que

D 1 E U ſubvertit en ſa colére. Mais

l'Ecriture nous apprend que DIEU ſe

ſervit de ces moyens pour châtier

leurs habitans, & que cet embraſe

*



7 o -

Pſ33.15.

ſProv.2o.

4.2.4.2 I •

M•

Jerem.1o.

2.3«

Jacq. 4.

, E3.14.15.

ment n'arriva que par ſa volonté, &

qu'avant qu'executer ſes jugemens, il

envoye ſes Anges pour en retirer le

juſte Lot, & le mettre en lieu d'aſſû

l'allC€•
-

de la providence de D 1 E U dépen

dent les évenemens de la troiſiéme

claſſe ; puiſque c'eſt elle qui gouver

ne les actions des créatures intelligen

tes & choſes civiles, & morales qui

dépendent de la volonté, le Pſalmiſte

nous dit,que Dieu prendgardedu lieu

de ſa réſidence » ſur tous les habitans

de la terre, que c'eſt lui qui forme pa

reillement leur cœur , & qui prend

garde ſur toutes leurs œuvres. Et

Salomon au Livre des Proverbes ,

que les pas de l'homme ſont de par

l' Eternel , & que le cœur du Roi eſt

en la main de l' Eternel, & qu'il l'in

cline à tout ce qu'il veut. Et Jere

mie , que la voye de l'homme n'eſt

pas à lui, & n'eſt pas en l'homme

qui chemine d'adreſſer ſes pas. C'eſt

pourquoi ſaint Jacques nous dit :

Vous qui dites allons aujourd'hui &°

demain en une telle Ville, & demeu

-- - - - - -- -

L'Ecriture nous aprend auſſi que
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· rons-là un an, & trafiquons & ga

gnons (qui toutefois ne ſpavez ce qui

aviendra le lendemain ; car qu'eſt

ce que de vôtre vie ? ce n'eſt certes

qu'une vapeur qui aparoît pour un

peu , & puis s'évanouit ; ) au lieu

· que vous devriex. dire : Si le Sei

gneur le veut, & ſi nous vivons ,

nous ferons ceci ou cela.

Et certes c'eſt ici que la providen

ce de DIEU eſt trés-admirable, puiſ

, que laiſſant à l'homme ſa liberté tou

te entiére, & l'abandonnant à ſoi- .

même, elle le fléchit neanmoins à

faire ce qui lui plaît ; & c'eſt ici qu'il

ſe trouva de l'ordre dans la confu

ſion, & que DIEU ſe ſert de moyens

contraires pour parvenir à ſon but,

& employe ſes ennemis pour avancer

le bien de ſa gloire , & entre tant de

deſſeins qui ſemblent ſe nuire les

uns aux autres, il ſçait mener tout
à ſon but, : : l -

· Les fréres de Joſeph le vendent

pour ſe venger de lui ;les Iſmaëlites

l'achetent pour gagner en le reven

dant. Potiphar le met† pour

le châtier de l'injure qu'i croyoit a
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, voir reçûë de ce jeune Eſclave. Pha

Gen. 5o.

©,

rao l'en retire, & l'éleve pour pour

voir à ſon Royaume ; mais DIEU qui

conduit tous ces événemens, a pour

but de nourrir ſon peuple pendant la

famine. Vous aviex penſé mal à l'en
- contre de moi, dit ce Patriarche à ſes

fréres; mais Dieu l'a penſé en bien ,

afin conſerver un gros peuple. Ainſi

en la mort de nôtre Seigneur JEsUs

CHRIST , Judas pouſſé d'avarice ,

trahit ſon bon maître pour trente de

niers. Le Diable qui tenta cet Apo

ſtat, avoit pour but d'exterminer un

Prophête dont il craignoit la Prédi

cation, & dont la parole étoit ſi puiſ

| ſante, qu'il trembloit à ſa voix , &

ſortoit des corps qu'il avoit obſédez,

Les Sacrificateurs, les Scribes, les

Phariſiens & les Docteurs Juifs , é

toient mûs de haine & d'envie contre

lui, parce qu'il leur reprochoit leurs

vices & leur ignorance, & ſe faiſoit

admirer des† par ſa doctrine

& par ſes miracles. Cette multitude

qui crie » ôte, ôte, crucifie, crucifie,

eſt un peuple aveuglé de ſuperſtition. .

Pilate qui le condamne, quoiqu'il le

recon
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reconnoiſſe innocent, eſt unJuge qui

ſonge à ſes interêts, & qui craint que

ſauvant la vie à une perſonne qui ſe

diſoit Roi des Juifs, il ne ſoit accuſé

devant l'Empereur. Mais en tout ce

la DIEU fait ſon œuvre, & livre ſon

Fils à la mort pour le bien de ſon

Egliſe , & la redemption du genre

humain. · ·

Auſſi eſt- ce en la conduite de

l'Egliſe que ſe remarquent les effets

les plus admirables de la providen

ce de DIEU ; car il la porte comme

portraite en ſes mains , & la ché- ,

rit comme la prunelle de ſon œil. Il

'eſt le conſervateur de tous les hom

mes, mais plus particuliérement de

ſes Fidéles. S'il a ſoin des oiſeaux des

Cieux, s'il revêt les lis des champs,

à plus forte raiſon a-t'il ſoin de ſes

· enfans; s'il garde ſon alliance avec le

ſon ple. Et même c'eſt pour l'a-

† ſes Elûs qu'il§ le

monde , qui feroit, il y a long tems,

· détruit, n'étoit que le nombre de ſes

Elûs n'eſt point encore rempli : c'eſt

| pourquoi ils ſont apellez le ſel de la

^ IIA. Partie. G

jour & la nuit » combien plus avec
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· &èrre, & les fondemens du monde.

· Ce que nous diſons des hommes ſe

• doit auſſi dire des Diables, qu'il tient

- tellement en bride, qu'ils ne font rien

ſans ſa volonté. Témoin ce que dit

l'Evangile : ils ne pûrent entrer dans

un troupeau de pourceaux ſans la

permiſſion de nôtre Seigneur JEsUs
CHRIsT. - - -

Ne vous effrayez donc point,chers

F,éres, de tous les efforts du monde

Eſ 43.7. & du Diable , il délaiſſe quelquefois

* ſon Egliſe , pour un petit moment ,

mais il la raſſemble en ſes grandes

' compaſſions , il cache ſa face arrié

re de nous pour un petit au moment

de l'indignation ; mais il a compaſ

ſion de nous par gratuite éternelle :

car quand les montagnes ſe remué

roient & les côteaux crôſeroient , ſa

gratuité ne ſe départira point de nous,

nulles armures forgées contre nous

ne viendront à bien , & nous ren

- drons convaincus toute langue qui

ſe ſera élevée contre nous en.juge

ment.Il ſe réveille pour tancer les fiots

& les vents qui agitent la petite na

eelle de l'Egliſe. Quand il lui plaîs



- · · · 7 5 - - - -

il ſouffle ſur tous les deſſeins de nos

ennemis, ſoit qu'il change leur cœur

comme il fit celui d'Eſaü envers Ja

cob , celui des fréres de Joſeph qui '

vouloient le tuër, & celui d'Alexan

dre le Grand quand il vint pour aſ

ſiéger Jéruſalem , ſoit en bataillant

Contre euX tOut ouvertement , Com1

me il fit contre le Roi d'Egypte, qu'il

abîma dans les flots de la mer rouge,

& ce Roi des Aſſyriens dont il fit

périr l'Armée par ſon Ange extermi

nateur; ſoit en tirant du mal le bien,

& la lumiére des ténébres, comme

quand en la perſonne de S. Paul,d'un

· grand perſécuteur de l'Egliſe, il en fit

un grand Prédicateur de l'Evangile.

· Ce n'eſt pas pour néant que nous

vous propoſons une doctrine ſi ſainte

& ſi ſalutaire , à ſçavoir que DIEU

ſe repoſe tellement, que ſa Providen

ce veille toûjours ſur la conduite du

monde. C'eſt afin de vous appren

dre, chers Fréres, que ſi vous joüiſſez .

de ſes biens, vous vous gardiez de

ſacrifier à ces biens& de vous aplau

dir, comme ſi vous en étiez les au

teurs;c'eſtDieu qui eſt l'auteur de tout

G 2



7 6.

bien, c'eſt lui qui hauſſe & qui baiſ

ſe commebon lui ſemble;ainſi ſi vous

poſſédez des biens, il faut lui en ren

dre graces ; s'il vous arrive des maux,

aprenez que c'eſt DIEU qui vous frape

& qui vous châtie pour vos pechez,&

ſi vous continuez dans vôtre mauvais

train , ces châtimens temporels ſe

ront ſuivis des éternels ; au lieu que

fi vous vous amendez, ſans doute il

ſe repentira de tout le mal qu'il au

roit penſé vous faire, & fera que tous

ces châtimens vous ſeront ſalutaires ;

car il ſe ſert des maux comme le Me

decin fait de la ſangſuë, du raſoir &

des poiſons. Il faut donc eſpérer

qu'aprésavoir travaillé quelquesjours

à nôtre régénération par les châti

mens qu'il nous envoye, enfin vien

dra le jour du repos auquel nous ſe

rons admis en ce repos éternel , &

que nous ſerons de ces bien heureux,

qui étans morts au Seigneur , ſe re

poſent de leurs travaux. DIEU nous

en faſſe la grace. Amen.

\
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